des galeries sant plus décolorées, et nous n'avons jamais rencontré antenne 
Monsse à Vobscurité totale, 

Tontes les espèces sujettes à transformations ont éprouxé des tendances 
à l'allongement, non seulement ehez les mousses, mais encore chez les 
Champignons. 

Les Mousses, ayant besoin de beaucoup d'humidité pour se développer. 
trouvent ict une atmosphère convenable, le repos de Pate et Pobseurité em- 
pechant Pévaporation du liquide el Ja transpiration; de plus, on sail qw`une 
plante dlevée à Pobsenmité grandit plus vite et a des entre-nends phis 
longs; mais le régime alimentaire, ici, considérablement appanvri, ne doit 
pas èlre sans Influence dans les résultats polymorphiques, de mème que la 
laihle temperature. 

Le fait le plus remarquable, cest que les espèces des cavernes ne se re— 
produiseut pas par elles-memes. 

Les Champignons sont généralement stériles, aucun deux ne nous ayant 
révélé de spores, sauf les trois espèces suivantes, mais chez lesquels les 
spores onl un aspect anormal, 


lbhrnoroma rasac Lars Hudson. — Espéce déformée par la staliou. 
MILENA FILOPES Filines Bull. 


Prziza SGUTELLATA. — Décolorée par la station. 

Les spores de ces quatre espèces étaient-elles douées de proprieles ger- 
minalives, nous n'avons pu faire d'expériences à ce sujet. 

En résumé, la flore des abimes présente des types peu nombreux, et. 
depuis la surface du sol, Ja végélation subit une décroissance constante, 
passant depms les Phanérogammes par les Fougères, les Lichens, les 
Mousses hépatiqnes et enfin les Champignons. 

De plus. les Champignons devenus Asporogènes pour les espèces verita- 
blement cavernicoles, particulièrement Mycena vulgaris, Fries (espèce se 
rencontrant onze fois sur 16 Avens), montre Tinfluence de mileu sur la 
transformation des espèces el Ja faculté sporogéne. 


Note ser L Ixtısy pe MADAGASCAR, 
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L'objet de la présente note est une plante tres remarquable au double 
point de vue économique el botanique, el connue a \ladawasear sous le 
O 
` > . 5 ' 
nom d'futisy, an bien encore F Herokazo, de Caoutchouc antundroy ou de 
Caoutchouc sans feuilles. 
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Cette plante offre un orand mtérét économique, car elle renferme un 
latex coagulable à Parr libre, et se transformant en un caoutchouc de très 
bonne qualité. La production de cette matière est très imporlaute, puisqne 
la découverte de Plnlisy, en 1891, a fait monter, en une seule année, 
mais pour une seule, il est vrai, la quantité de eaoutchone exporté de Ma- 
dagascar, de 20,000 kilogrammes à 400,000. 

H ne semble pas utile de faire connaitre ici les procédés de récolte el de 
fabrication du caoutchouc Intisy; on trouvera d'excellents renseignements 
sur ce point dans les articles publiés par M. (nrod-Genet dans ~ Noles, 
Reconnaissances et Explorations de la colonie de Madagascar ©» et par 
M. Prudhomme, dans la Revue de Madagascar ®. Je rapporterai toutefois, 
en passant. une pelite anecdote relative à la découverte de Phutisy. 

Le jeune fils d'un créole de Port-Dauphin vil un jour, entre les mains 
d'un petit indigène, un tambonr dont la peau lui parut Pune élasticité mer- 
veilleuse, I demanda à Penfant d'où lui venait un pareil instrument : etl y 
a dans la brousse, répondit le peli Malgache, un arbre Vou conle nne 
gomme que nous reeneillons: nous Pétalons sur notre ventre el, quand 
elle est sèche, elle nous donne da peau de lambonr que voilas. Le jeune 
créole rapporla Je fait à son père, qui alla Senquerir lui-même de l'existence 
de cet arbre, et trouva le curieux végétal et le remarquable produit que 
Pon sait. 

Si Plntisy est parfaitement connu au poml de vue économique, il wen 
avail pas encore été de même. jusqu'à présent, au point de vue botanique. 
La présence du latex, la constitution des graines, qui avaient déjà été élu- 
diees, portaient les botanistes à croire que cette planle était une Enphor- 
biacée, el peut-être un Euphorbia; mais rien ne leur permettail de Paflir-- 
mer. Aujourd'hui, grace aux malériaua qui m'ont très obligeamment été 
communiqués par M. Dybowski, directeur du Jardin colonial de Nogent, 
par M. Fron, chef des travaux botaniques au même établissement, el par 
M. Guillaume Grandidier, fai pu éludier, d'une manière complete, les 
fleurs et les fruits de Plntisy, et acquérir la conviction que celte plante 
est un Euphorbia nonvean, auquel je donnerai le nom Euphorbia Lunsy, 

Laissant à M. Fron le som Wen faire connaitre ultérienrement Vana- 
tomie, je ren étudieral anjourd'hnt que Porganographie. Je m’enipresse 
Pajonter que Pintéressanl article de M. Prudhomme et les renseignements 
que M. Guillaume Grandidier a bien vonju me donner wont élé très utiles 
pour la deseriplion des organes végétalifs de Pintisy el pour Pindicahon de 
sa distribution géographique. 

LIntisy est un petit arbre dont la hauteur maxima est de six ou sept mè- 


u Les végétaux producteurs de caoutchouc a Madagascar, 1898, P-999-1010. 
2 Le caoutchouc sur la cote Est de Madagascar, 1899, pe 360-384; avec 
planches et cartes, 1900, p. 43-52. 
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tres. el la circonférence, à un mètre du sol. de soixante-dix A quatre- 
vingts centimètres. Les racines présentent de curieux renflements eorods 
d’eau et de suc. L'arbre est quelquefois rameux dès la base, et les branches 
en sont plus ou moins étalées et touffues; d’autres fois, il s'élève A une cer- 
laine hauteur sans produire de ramifications. Les premières branches sont 
irrégulières el tortuenses; mais, peu à pen, les rameaux et les ramules 
naissent plus régulièrement et présentent une disposition dichotome ou 
subverticillée, de sorte que les jeunes branchages ont un peu Papparence du 
Gui; les jeunes ramules sont légèrement charnues et articulées sur le ra- 
meau qui les porte. Les feuilles sont éparses et réduites à de tout petits 
mamielons. Les inflorescences naissent non loin ou immédiatement au-des- 
sous du sommet des dernières ramnles: ce sont de pelites cymes extrême- 
ment raccourcies, sur lesquelles on voit généralement, à côté Vane fleur 
développée, deux ou trois antres avortées: les cymes portent un petil 
nombre de bractéoles étroites et legarement charnnes. Les sexes sont tou- 
jours séparés: mais je ne puis dire si "Intisy est monoique on dioique, 
n'en ayant vu que des ramules détachées. Le perianthe des flenrs males est 
uredolé : il présente à son sommet, généralement, cinq divisions en forme 
de languettes laciniées sur les bords, et alternant avec autant de glandes 
diseiformes. Le réceptacle est assez épais; il porte cing faisceaux de trois ou 
quatre étamines, inclus dans le périanthe, ou faiblement exserts. Les filets 
de ces dernières sont articulés très pres de Panthère, Avec ces faisceanx, 
alternent antant de glandes liguliformes, très profondément laciniées. Les 
Heurs femelles présentent un périanthe quí ne diflére pas de celni des flenrs 
males; il ceint la moitié inférieure dun ovaive très brièvement stipité, el ne 
montrant pas de traces de glandes à sa base; mais autour du gynécée se 
voient cing languettes laciniées semblables à celles dont les fleurs males sont 
munies, et incinses dans le périanthe. L’ovaire est biloeulaire : ce fait, sans 
ètre rare dans la famille des Euphorhiacées, est exceptionnel parmi les Eu 
phorbia. L'ovule, comme dans toute Ja famille, est descendant. à raphé 
ventral el à micropyle extérieur el supérieur, Le style est à deux branches 
bifides, à peu près cylindriques. et d'une épaisseur modérée. La capsule 
est globnleuse, un peu déprimée au sommet et à la base: elle est marquée 
de quatre sillons verticaux le long desquels s'opère la déhiscence; les deux 
sillons qui correspondent à la commissure des coques sont plus profonds 
que les deux autres. qui suivent Ja nervure médiane des feuilles carpel- 
laires. Lorsque la capsule a atteint un diamètre de deux ou trois centi- 
metres, elle se divise en deux coques qui, elles-mémes, se séparent en 
deux valves par une déhiscence loculicide. Les graines ont une forme semi- 
elobulense: sur leur face dorsale, elles montrent un angle peu saillant; 
elles présentent une caroncule faiblement développée; le test est lisse, brun 
el d'une dureté médiocre: Palbumen est abondant : l'embryon, avec une 
padienle courte, est mimi de deux cotyledons largement eordilormes, 


N 


On connait done, mamtenant. a Madagascar. qualre Enphorbes arbores- 
contes : VE. stenoclada ou Famata , Y Euphorbia laro(?), PE. enterophora vt 
PE. Lutesy. 

Les allinités de celle dernière sont avec les précédentes, c'est-à-dire avec 
les espèces des sections Arthrotlumnus et Tivucalli de Boissier, dont elle a le 
mode de ramification. \ ce point de vue, les espèces du Cap, telles que les 
E. decassata E. M., E. Burmount E-M., E. spicata E. M., pourraient en 
représenter des types amoindris. Les feuilles éparses de Vlntisy le rappro- 
chent des Tirwealli, mais son port et son ovaire bilocnlaire le distinguent 
entre tous les Kaphorbia; Vintisy a des rameaux moins charnus qne les 
autres espèces de Madagascar: les réserves aqueuses sont done fournies 
par les renflements des racines. 

Laire de distribution géographiqne de Fintisy send entre la cote 
Ouest et 40° 45 de longitude Kst, et entre le cap Sainte-Marie et 22° 1/4 
de latitude Sud; elle est à pen pres cireonscrite par la côte Sud-Oues! 
el par une ligne qui, partant de Tuléar, remonterait vers le Nord-Est Jus- 
qu'à Ja Tatiinde d’Ihosy, à un point situé à pen près à égale distance de 
cette dernière localité et la mer, et descendrait ensnite, en snivant une 
courhe assez irrégulière, jusqu'à Andrahombe, non lom de Fort-Dauphin. 
La contrée la plus riche en Intisy est vers Behata et Tstlamaliana. 

Voici maintenant la diagnose latine de ce nouvel Euphorbia : 


Euphorbia Intisy, sp. nov. 


\rborea, cortice griseo, ramulis glahris dichotomis vel subverticilatis inser- 
tione artienlalis earnosis. Folia sparsa, minuta, pulviniformia., Gym lırevissi- 
me, sab apice vel infra apicem ramulorum insert, Hore unico el duobns vel 
tribus abortivis bracteola lineari erassiusenla instructis. Flores unisexuales, in 
ulroqne sexu perianthn nreeolai lobis brevibus laceris quinqne cum olandulis 
diseiformibns totidem alternantibus. Staminum fasciculi quinque, haud (vel vin?) 
exserli, in quoque circiter tres, Hlamentis erassinsenlis paulo infra antheram par- 
van artientalis. Glanduke lacere tot quot laseieuli, im perianthio femineo pariler 
conspleme. Germen eselum, perianthimn duplo superans, vixostipitalom, biloen- 
lare, styli ramis duobus bifidis teretibns. Capsala carnosula, subglobosa, Ceraso 
CORAN major, quadrisuleata, Semen sonnglobosmm., keve: carmnecula parva: eo- 
Inledones late ovatae. 


Odia apricis Madaoasearie ansl rali-occidentalis, 


